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Avec Maurice Baquet, 
y’avait d’la joie ! 

 

Humoriste, Maurice Baquet l’aura été toute sa vie. L’enfant de Villefranche avait toujours le 
sourire en coin et l’oeil malicieux. 
Il vient de nous quitter à l’âge vénérable de 94 ans entouré de sa femme Marie et de ses cinq 
enfants Sophie, Dimitri, Stéphane, Anne et Grégory. 
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Cet artiste polymorphe aura touché à tout avec une égale réussite et un même bonheur. Mais « je suis 
avant tout un comique », affirma-t-il avec force. « C’est comme ça depuis toujours. Je faisais rire avant de 
savoir marcher !» Il avait 11 ans quand son père Léopold lui a offert un violoncelle, il voulut très vite 
devenir musicien. Il aimait d’ailleurs à rappeler que son papa avait séduit sa mère, Marcelle, en jouant du 
trombone à coulisse. Fort d’un premier prix au Conservatoire de Lyon, il monta dans la capitale en 1930 
pour parfaire ses connaissances musicales (1934). Et toute sa vie, il restera lié à cet instrument, qui fut 
pour lui son plus fidèle compagnon, qu’il avait baptisé Cerebos. Il contribua largement à faire sortir le 
violoncelle de son image convenue. Sans renier une pratique classique avec des musiciens comme 
Rostropovitch, il n’hésitait pas à l’emmener dans les chemins de traverse. On se souvient, en particulier, 
du spectacle « Réflexion fête »… 
Bien vite, il passe de la musique à la comédie. Le voilà sur les planches avec les frères PRÉVERT, Marcel 
DUHAMEL et Jean-Louis BARRAULT. Il sera de la bande du groupe Octobre en 1933 où il fera ses classes, 
jouant dans les cours d’usine et devant les grands magasins, dans l’élan du Front populaire. Dès 1936, le 
voilà comédien. Il sera l’un des célèbres Pieds nickelés avec Robert DHERY et RELLYS. En 1992, il était 
encore sur la scène du théâtre Caladois dans la pièce « A croquer » avec Brigitte FOSSEY. Il dégageait une 
immense énergie doublée d’un sens de l’humour sans égal. Dans les années quarante, ce touche-à-tout 
fit une étape remarquée dans le monde de l’opérette en temps que compositeur. On lui doit notamment 
« Andalousie » chantée par Luis MARIANO. 
N’oublions pas non plus sa passion pour l’alpinisme qui l’entraînait régulièrement dans la vallée de 
Chamonix où il était membre d’honneur de la Compagnie des guides. Compagnon de cordée de Gaston 
REBUFFAT pendant 15 années, il joua dans le film « Premier de cordée» en 1943. Ce remarquable 
parcours ne lui fit pas oublier son Beaujolais natal. Ne disait-il pas: « Je suis un Beaujolais d’une 
excellente année ! » Et il n’est pas dit que son titre le plus apprécié ne soit pas celui de Compagnon du 
Beaujolais (il était aussi Chevalier des arts & lettres, chevalier de la Légion d’honneur, Molière 
d’honneur, Compagnon du devoir, etc.). Un honneur insigne qui l’attachait à sa terre de prédilection où il 
ne manquait jamais de revenir. 
Les vignerons de Régnié l’avaient d’ailleurs fait Parrain du 10e cru du Beaujolais. 
Sa gentillesse, sa simplicité et son sens du contact resteront dans les mémoires. Il avait cette grande 
capacité à donner de la joie. Il portait littéralement le bonheur. « J’ai rencontré dans ma vie des gens 
formidables, notamment des artistes pour qui j’ai éprouvé une vive admiration », disait-il. Il avait ainsi la 
plus grande affection pour PREVERT et DOISNEAU qu’il vénéra jusqu’au bout. Le célèbre photographe en 
avait fait un de ses sujets favoris. Il lui consacra un ouvrage intitulé « Ballade pour violoncelle et chambre 
noire ». Maurice a lui-même écrit ses mémoires sous le titre « On dirait du veau… » (1979). 
« Il fait partie de l’histoire et de la mythologie de Villefranche », a dit le maire, JJ PIGNARD, lors de la mise 
en bière. Il est fort probable qu’un parc Caladois porte bientôt son nom Salut, l’artiste ! 
NB. M. BAQUET a déjà été honoré par une salle à son nom au cinéma des 400 C o u p s et une autre au 
théâtre (le foyer bibliothèque). 

 


